
Mercredi 5 Octobre.

On s'abonne au bureau de la rédaction rue Souve­
rain-Pont, n. 320; chez les dames Makoux et de 
Sahiobios , maison joignante ; et M. Latour , impri­
meur-libraire, rue du Font-d’Ile , continuera à rece­
voir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
et annonces.

Année i8a5. N° 287.

jÄTÄÄÄSTÄÄ* » f™
les directeurs des postes di royaume ’ ^ tüU(

Le prix de l’abonnement est de NEUF FîiAIVrç 
trimestre pour Liège , et de ONüE FR AN, fs par
Four les autres vilfes’du royaume UlSLi>

GAZETTE

HONGRIE.
Presbourg , le 19 septembre. — Les états du royaume de Hon­

grie , reunis en diete, se composent :
I. Du haut Cierge catholique et des évoques du rit grec non uni • 

tomteaet barons ;nob es3e ’ sa™r : ba™ns du royaume (magnats) , les

li^DergentiUhommes.ou l’ordre équestre , et des corporations codé- 

4. Des villes libres royeles.
La diète est divisée en deux chambres qu’on appelle tabules.

Cj'™br8 bau!e hll,a m“g™tum) , présidée par le palatin est com­
te, des grands dignitaires et barons du royaume, des évêques et oré
Â“rêmes ’des 52 —«■. 55«?
bunaittw baSSe {t,ahula StatUUm) ’ est P^Mée Par '° P^ident du tri-

X“s.Än;:Lr' -- - « »—- * i;

>.‘S; ss. as «#“*» '■ «--»■.■»« *,« »».
d'atdt“dUedeTemUniC,ll!0nS à ,a diè'° 6 fai‘ connaître

blés fût join, au empereur , que le commencement de cette assem-
guste dè Hongrie l’impératrice Caroline-Au-
demande nue Tes fbieM ^ HonSrie- Ensuite l’empereur
«««delà „rlér t- qn-PeUVe“' 00nlriljuer ■« bian-êln. et à l’accrois- 
ttlmu qui do vent T- ttl,a diS-talés à ceUa dieia , et que les
Elisen léi^Éno^e S lrMUT1'' mcnlmnné ^ ^ïnnt examinés et con- 
billetsd’antWpition c?é’ il l " °CCl,!’e de’ finances > e>'notamment des 
P°ur repousser Vennern?* ?” - T COmme res90,,rce extraordinaire
désire à ce suloi „ .T 1 reconquérir les provinces perdues, etc. S. M. 
«mant les Ta 30lt Porle dans ,e? lois une disposition légale con- 

d» ‘I“1 a,t ®gar'1 également aux inlérêls
^menLlen^p^r111'5“ ‘e"’SU,etS coatretoat P^udico

Crots ladate dU l8sePtembre > est Eiânépa/ S. M. I. et 

^ ANGLETERRE.
la gazette??,? 3o septembre•. — Le Courier annonce qu’il a reçu
officielsde ja 6 de Galcutta du i4 avril, avec les détails

Cet , ,a [>i ise d Arracan.
'lues sem2e“,ent avait étë annoncé à Londres , il y a quel- 
eu lieu 1» nr’ .mais on en ignorait encore les détails. Il a 
>la direction TT1’ a la.suite de trois jours d’attaque 
Jouîmes. uu general Morrison , et l’ennemi a perdu 10,000

«PporteVÜTf “Î arfivë a Liverpool venant de Carthagène, il 

n'entcoIombientl0ndl1 traUé eutre ^Angleterre et le gouverne-

T'tter laGol“ali5e LiverP°o1 f1it Tue Bolivar était sur le point de 
“^ment (],»!?’ 1lea,et dese rendre en Angleterre , pour le réta-

^^vaitdptYi ST! e,’ e conor^s lui-ayant accordé la permission 
demandée à cet effet.^ uucli

j'medeRi?j°"8..raPP°Té dans notre n. d’bier la substance d’une lettre 
.Ur du Brésil —T ’'t'11 annontra'l que don Pédro renonçait au titre d’empe-
^reàr rê^T, d" ‘“TT^T roide Port»ga' , pour prendre le 

j . ^es persoun», ^ ( v. n. d hier.) Le Times dit à cette occasion :
I, <t°eait été cn. peu esPerimenlées croiront difficilement que cet acte 

j°°pérau0n (}e . "p10“’ les auspices du gouvernement britannique, avec 
T«éirf ; "r Parles Stuart.

h.* j"1“5 couve,.’T" Cf f'T d'f ^'imes 1 Ie5 réflexions suivantes :
înt croire qllea<1U 1 . y a fllle les personnes peu expérimentées qui4.L p" vroire , ‘0 “ 1“0 ><» personnes peu experimentees qui 

»»n • rande'BreliD„ 5 rf°*etS, miC*Ues entrent dan5 le politique extérieure
e' Q^and le tems convenable ÜPra ari’ioô nniv » fn!««tint I, '■•Mentble H ’ V 6 ems conv6uable sera arrivé pour faire 

fj .“bonne quu fS n'âoclall(u» qui ont étéconfiées à sir Charles Stuart 
H. C, "!é du gouvesn 1O"JaU8,r0 1 on verra si la réputation de bonne foi et 
tèUf“n'nê »’a pa,. e"lent anglais a été compromise , ou si, au contraire, 
n-- ""Hanoi— | aS' dans toutes choses aver, un mein aimvul nn». 1«. .Vs«’ 0 '*a Pasap' il .......° ouuipruujise , ou si, au contraire,

"1 ancien et rJf T.îoutes choses avec un ,uste égard pour les inté- 
»l"la conduit T' *6 ’ 6t la cons'àération due aux principes éclairés 

*esPlusdüg,q u S°uvernenicnt dans quelques-unes desqnestions 
8rnes. "t les plus délicates qui se soient élevées dans leso>rj*W|ies. "■ les puis aeiicatesqui se soient elevees dans les

la r • 11 fecuçii de t
«cv!> annonce trente traités qui viennent d’etre publiés à 
des k T sllccumbeUe Ueilte PUI.ssances dans l’Inde ont plié ou 
W,^s est de ,ftS0US la <3°ui iuation anglaise. Le plus ancien

fassent T,9’ ,et le de;'llicr du 6 mars 1824. Les pays
,et%>uisleVli -l depuis l’Arabie jusqu’au royaume

tnibet jusqu’au cap Comorin.
]*«* ,l FRANCE.

haut C(S‘d«tn Bove?°?'e‘~ Les j°llrtlaux anglais rapportent que 
^ lui b °,aif déjà revenu à Port-au-Prince, rame- 

“5|nés nourenTal Brofète et deux de ses aides-de -camp, 
s otie mis à la tetc de la révolte c£ui avait

ÏpIÏ“ le ”ord * '* a. MK fcil ,«o

Æ'rËlf“ ” d'*"1" !>« î»» I. trajaillite-

Le gouvernement français , de son côté , èf, F ■ ,
gocians de Vera-Cruz Alvarado et T ’.a du designer les ne-

ä'-
satrr*de 1 A nssrinr:

cs55

L’émancipation d’Haïti et ce que nous annonçons auiour 
d hu. répondent à ce qu’il était possible d’espérer dans un aussi 
court espace de tems et dans la situation politique de ia France 

La sollicitude du roi a été active et efficace. Le commerce est 
reconnaissant et comprend tout ce qu’il peut espérer de l’avenir 
d api es ce qu il a déjà obtenu. Plein de confiance et d’ardeur il se 
d spose sur tous les points à s’engager dans toutes les cam fe 'o’
SÄ.5^5“ ‘ ~ 'a"rt’ ■ P“”»’" « «M. de- 

Lç mmistêre, il faut bien s’en flatter , ne trompera pas d’aussi 

- Oïmmid: de Madrid , en S M a

°“1 éW ie3 ,

>= w «
d,7.™£ iris r « ar*.. «î—m «„ ci»! 
mm» On JitîrfûTÎKrsfrr“ * ***«-
quelques objets importans. Il ne feraP dus 1 emp0reur Pour 
la capitale et retournera sous peu à son^L F ^ sc)our dans 
leey». oî, l’empereur -

son poulailler, mit la main soil 1 1 ’ lercîlailt des oeufs dans
tit dSigt paruA JA”nStoPÂhr„tet’fn,’°^ •“ Pé­

chez elle pour avoir des secoure .le trait précipitamment
billot et uuehâche elle n’hésita T f31* aPercevailt à la porte un 
Cette prompte amputation a empLw Pabso^pHmTd ^ 
selon toute apparence lui a sauvé la vie. du venln ; et

Cours de la bourse du i«r octobre Rentes q n •
»;r .8.5,9,r,.So t._, ~
Emprunt royal'dWie&‘,J*3 T Af '“banque", 2i4oP00/_

rent a d t ^ spagne } 102a ^5i 17^.— j^a fin du mois C'înr, ent- A 3 lieures 99 fr. 80 c Trois pour cent. A 3 heüres ^fr. 85?°“r

AFFAIRES DE LA GRÈGE.
teut que “Anette tES ^ ^ d“ 12 a0Ût dernier. flor ­
aux envir0HSP rï®Xel'Ce t°1U,ÜUrS S6S raVa8es dans cette ville et
concentrée d^nsS' T i ^ T Presetver so» armée , l’a
don sanitair?Z de TrIPohlza ’ en établissant un cor-

■ qa’il a rom on tTT deS Cantonnealens ctu’il a Pris- « est certain 
Pu toi,te commumcation avec iVIodon et Navarin ; cette



mesure explique suffisamment l’inaction dans laquelle est restee le 
général égyptien depuis le commencement de juillet.
& D’après les nouvelles récentes de la Grèce , les agens des comi­
tés de Paris et de Londres , s’étaient beaucoup agites , les pre­
miers pour proposer aux Grecs comme roi un des princes de la 
branche collatérale de la famille royale de France , et les autres 
un des frères du roi d’Angleterre. On a ouvert à Napoli de Ko- 
nianie , à Spezzia et Hydra des registres pour recueillir des votes 
en faveur du protectorat offert à cette dernière puissance G est 
Maurocordato qui s'intéresse le plus pour cette affaire. Gepen 
dant on ignorait encore la réponse du commodore Hamilton 
lorsqu’une députation du gouvernement lui a communique ce

^Ibrahim pacha qui se trouve en quelque sorte bloqué sur le ter­
ritoire de Tripolitza , cherche continuellement a se frayer une 
sortie , mais il est chaque fois repoussé avec perte. Le dei- 
nier combat de ce genre a eu lieu à Krampliobo. Les Grecs qui 
y combattirent, étaient pour la plupart composes d liabitans üe 
Pvrsos et d’Arcadie. Après un combat qui dura cinq heures , 
les Arabes furent forcés à la retraite ; et i5o d’entre eux furent 
ou !tués ou faits prisonniers. D’après les rapports de ces er- 
niers , il règne une disette de vivres et de munitions dans 1 ar­
mée des Egyptiens. , , _ î ■

Ypsilanti et Colocotroni ont leur armee pres de Berberni, cinq 
fois l’ennemi a tenté de se porter en avant et chaque fois il a ele

1Ci_ On lit ce qui suit dans la correspondance particuliere du
Courrier des Pays-Bas : , , , _ , , »

Le comité grec de Paris a écrit au general Roche une lettre se­
vere , dans laquelle il lui reproche d’avoir outrepasse ses pouvoirs 
en protestant contre l’acte par lequel le gouvernement grec s est 
place' sous la protection de l’Angleterre. Il lui rappelle que sa nus- 
sion n’a aucun caractère politique, et qu’il lui est formellement 
interdit de s’immiscer dans les affaires intérieures de la Giece. 
Le comité dans cette lettre ne donne pas au general un ordie 
positif de rappel. Mais il lui fait entendre que s il desire revenu a 
Paris , on n’y met pas opposition.

PAYS-BAS.
Liège , le 4 Octobre.

Le prince d’Orange a souscrit, pour une somme de 5oo fr. en

faveur des incendiés de Forest. . .
— Le roi vient de commuer en deux années de prison, la peine 

de 6 années de réclusion et la flétrissure , à laquella avait ete con­
damné le sieur Van Thieghem , maire et notaire à Peteghem, pour 
avoir fait usage d’un acte entaché de faux et avoir soustrait ou 
falsifié deux autres actes dont il avait le dépôt comme notaire. 
Van Thiegliem est un vieillard de 71 ans.

—Ce n’est point la police, ainsi qu’on l’annonçait hier, qui a tait 
apposer les scellés sur les papiers de M. Muynck, vicaire de l eglise 
St. Nicolas à Gand. Le journal de cette ville rapporte le fait de la 

manière suivante : '
« M. de Muyiick n’ayant pas déféré à un mandat de compa­

rution décerné à son égard , M. le juge d’instruction, accompagne 
de M. le procureur du roi , se sont transportés vendredi en sa de­
meure , où , après perquisition, ces magistrats ont apposé les scel­
lés sur les papiers de cet ecclésiastique , en défaut de se presenter

à la justice. » ,,, , . ,
— Nous apprenons qu’une grande partie des eleves belges ciu 

petit séminaire de St-Nicolas qui vient d’être supprimé , et plu­
sieurs autres du college d’Alost dont les études sont suspendues , 
ont été envoyés par leurs parens à St-Aclieul et dans d autres col­
lèges e, us dem farinœ. Ce qui paraît prouver que l’affiliation jé­
suitique n’a pas encore été détruite entre le pays voisin et cette 
secte dans les Pays-Bas, malgré nos douanes et nos gendarmes.

( Court\ des Pays-Bas.)
— Les amis de l’instruction ne liront pas sans plaisir l’article

SU La ”d is tribu lion des prix à l’école d’enseignement mutuel à 

Maëstriçht a eu lieu le 29 septembre , en présense de M. le gou­
verneur de la province et d’antres autorites et fonctionnaires pu­
blics. Cette cérémonie avait attiré un grand concours de personnes 
de toutes les classes, avides de voir récompenser les efforts de plus 
de 600 élèves, dont les onze douzièmes reçoivent 1 instruction gra­
tuite , au moyen de souscriptions volontaires , dont le total s’eleve

à n 00 11. .
— On écrit de Limbourg (sur la Lahn ), le 29 septembre •'
En des individus compromis dans le vol de la diligence de Co­

blence a révélé son crime , et nommé ses. complices. Six d en- 
tr’eux sont déjà clans les mains de la justice , et l’on a recou­
vré la plus grande partie de l’argent vole. L on assuré que les 
coupables sont, comme on l’avait présumé , des paysans des en­

virons de Montabaur.
— On assure, dit XEtoile, que le pape vient d adresser au 

gouvernement des Pays-Bas des remontrances sur les mesures 
qu’il vient de prendre relativement à l’instruction publique, n 
sait ce qne valent souvent les nouvelles que V Etoile donne comme 
positives ; à plus forte raisoucelles qu’elle annonce d une maniéré 
dubitative méritent peu de confiance. Eu effet, il est très difficile 
de croire que la cour de Rome tente officiellement d intervenir 
dans nos affaires domestiques.

Bruxelles. Il dit que j'ai tourné en plaisanterie la mesure ministé­
rielle. Je relis ma lettre, et je n’y trouve rien qui ressemble 'a une 
raillerie ou à une épjgramme. Ainsi , sur ce point le Journal de 
Bruxelles s’est trompé. Si quelque chose tient de l’ironie, c’est 
bien plutôt son article , où il sermone les receveurs, et parle de 
siècle corrompu , de devoirs, d’institutions les plus utiles à l’état, 
et tout cela à propos de la loterie de Bruxelles. S’il est initié aux 
mystères des bureaux , il doit savoir ce qui se passait en Hollande 
au sujet de cette loterie , les moyens que l’administration a em­
ployés pour découvrir les fraudes ; il doit connaître l’arrete royal 
qui a réprimé ces abus.

Le Journal de Bruxelles citepour exemple de l’invraisemblance 
des manœuvres des receveurs précisément les recettes les plus 
fortes , et il en conclut qu’un receveur ne s’exposera pointa perdre 
sa place pour un (gain de 7 à 800 florins ; mais l’administration 
n’aurait-elle pas du sedéfler davantage des vices que nous a légués 
la révolution fi ançaise , pour parler le langage de votre confrère, 
et se persuader que dès qu’un prolit se présente sans un danger cer- 
lain , il est beaucoup d’honimes disposés à le saisir , même dans 
les pays où il n’y a pas eu de révolution française. Au reste, je 
n’ai prétendu accuser personne , je n’ai montré que le possible ; !e 
ministère accueillera ou rejettera mon avis ; c est son affaire. 11 
reste toujours certain que dans l’état prospère on sont nos manu­
factures , et vu l’aisance de la classe ouvrière , qui est celle qui 
malheureusement joue le plus à la loterie , les recettes et les be­
nefices de cette administration devraient être plus élevés cettean- 
née qué.l’annés dernière. Qu’on ouvre les registres de l’admiuistrs- 
tion et que l’on compare les produits ; si la comparaison est en fa­
veur de l’exercice courant , je passe condamnation ; nous aurons 
des chiffres irrécusables , au lieu de réfutations insignifiantes (1).

Encore quelques mots sur le Journal de Bruxelles. Vous 
avez sans doute observé qu’au moment même où cette feuille 
faisait l’apologie dés frères de la doctrine chrétienne de Namur, 
le gouvernement prenait le parti de les supprimer. On liesest 
point expliqué ici la cause de cette étrange bévue de la part du 
journal ministériel. J’ai pris des informations à cet égard , et 
voici ce qu’on m’a dit : le rédacteur principal de cette feuille, 
jurisconsulte très-instruit et très-respectable est depuis longtemi 
atteint d’une maladie dangereuse. Il paraît que pour obtempé­
rer aux exhortations de son confesseur , il s’est repenti d avoir 
pensé défavorablement des frères de la doctrine chrétienne, et 
de s’être montré fauteur coupable de Renseignement mutuel. 
Pour réparer ce forfait, il a envoyé de son lit de douleur a le- 
diteur du journal l’article apologétique des frères, avec la prière 
la plus pressante de l’insérer. Ce dernier n’a pas cru devoir re­
fuser ce service à son ami malade. Il ne croyait pas d auleu 
être aussi près de recevoir un démenti. Quoiqu’il en soit, 
marche actuelle du gouvernement en ce qui regarde lmstrucio 
publique , fait approuver de tous les bons citoyens, ennemis 
discordes civiles et religieuses , les choix qu’011 a faits « *

CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE DU JOURNAL MATHIEU LAENSBERGH.
Bruxelles , le 2 octobre 182b.

Monsieur ,
J’ai lu ces jours derniers dans le Journal de Bruxelles un ar­

ticle où il prétend réfuter ce que je vous ai mandé au sujet de la 
réduction des remises accordées aux receveurs de la loterie de

tliscoraes civiles et icngicu^ , tCV 7------ • „ömpqt
Van Gobbelscroypour ministre et de M. Walter pourw p 
général. On a remarqué qne , si ce dernier a pr°Ç.J 
pression de ces écoles , il a , par une prédilection bien 
sable , commencé par Namur , sa patrie. ( . . v;c0]a»

Vous avez appris aussi la clôture du college de ^aiü 
et la suspension de l’ouverture de celui d’Alost. On aval ^ 
jours pensé que ces institutions étaient en quelque s°r 
liées aux jésuites de la France. Cette opinion vient dacq . 
un nouveau degré de vraisemblance , par le bruit fl01 se^ Gj, 
qu’un bon nombre des éleves de ces établissemens se<msf 
aller finir leurs études à St.-Acheul ou dans d’autres ecole.

voisins. ' . . JMribd
Yous avez dû lire dans la gazette d’Arnhem plusieur ^ ^ 

contre les membres des états-généraux de nos province ^ 
dionales. Ces censures acerbes, publiées peu de tems aï j-jy, 
verture des chambres, ont donné matière 'a beaucoup dei t j(. 
Un seul journal de ce pays a osé prendre la défense des ep^
taqués et particulièrement de M. de S......... , qui est ® P ïo0j
traité dans les écrits du journaliste d’Arnhem. Persua eJj.|re jus- 
n’avez rien à craindre ni à ménager lorsqu’il s’agit de 
tice au caractère d’un député de la nation , déprécie au* 
public à cause de l’exercice de fonctions antérieures a 
de notre gouvernement, je crois utile de vous faire 00 eiqui
trait de M. de S.........  qui honore infiniment son carac
prouve qu’il n’avoit point la dureté qu’011 lui repiud^^ s0t 
était préfet à La Haye , un jeune homme , dont Je j)ar 1< 
tenait seul l’existence de son père aveugle, fut c es °s011 vie« 
sort pour la conscription. Il devait partir et «us3^. pré- 
père dans la désolation et la détresse. M. de S.........  fl1

'sou ^ 
it i’rt:

—...-------- ---------- ~---------- --------------- . T’ ne dans la l0.1'
sent, dit que puisque sur ce point il y avait une jacu ,j s0llscri" 
c’étaità l’humanité des administrateurs d’y suppleer» .„pad & 
vit à l’instant pour une somme assez importante ; V c0r«r u"
assistans imitèrent son exemple , le conscrit put se r ll0insucü 

, . . ... • .L I r„,-r ,1e deux teiu“dSolulùuô llUILCi LUI 5UU CAClU^Jlt' y IL uuuo 1 ^ \,Cl

remplaçant et ne partit point. Je tiens le fait de deux 

Rires. . . „e-tnictioi's
Hier , à une heure après-midi , M. le juge d• jn® 

rendu chez M. le directeur-général du culte eu 10
1 m rinn r/a mil no oodoi 1^,-» o t r ^ r, /va O rl D1 Cl U G*

’est

■thoVXl^0''
listri“'ICIlU.Lt. LULZi LU» IV, UHCLlClU'gLuLiiU UU ^ •

une conférence assez longue avec ce chef d ad tvn ^ 
lie sait rien de l’objet qui a e'té traité dans cet en JP prcS'L 

Vous devez vous étonner dans votre pays de la pa . o0t H P 
tous les journaux de cette ville; en voici les nioti s . t«11“',
part pour rédacteurs ou collaborateurs des liom®^ . jls s01’1 ^ 
aux administrations et par conséquent à leurs pw ^ ^liageô>e 
tenus par le grand chapitre des considerations et c e 
___ ________________________ ~_________________ ___ _—' ~ „'est P1'

(1) Ne pourrait-on pas penser qne l’accroissement
étranger à ce résultat, et que la morale publique » on5sig»“1* „, •;
manufacturière et commerciale de la nation? Déjà 110 de celle . JH
deration du jeu qu’011 a remarquée à Spa dans te c0,ur3 ce3. H' ' 
nous avons cru pouvoir en tirer de semblable» consequ



et s’abstiennent , pour cette cause , d’aborder les sujets na­
tionaux.

Vous avez lu aujourd’hui, dans le Courrier de Gand. que la po­
lice avait saisi les papiers d’un M. de M......, vicaire de St-Nicolas
en cette villa. C’est un des prêtres qui ont lancé en chaire l’ana­
thème contre le Journal de Gand, parce qu’il avait mal parlé 
des jésuites. 1

A propos de pasteur , je dois vous annoncer que le curé des 
environs de Bruxelles dont je vous avais mandé la disparition 
est revenu parmi ses ouailles ; il ne les a pas encore instruites dû 
motif de son voyage.

La dame Vauderhaegen a été pleinèment justifiée par les arrêts 
rendus eu sa faveur des inculpations dirigées contre elle*

Agréez, etc.

SPECTACLE.
U/i dernier mot sur M“e Duchesnois,

Oui, est-il encore besoin de le répéter ? oui M»« Duchesnois a 
des momens admirables, des mouvemens sublimes dans Inès, 
Alzire et Clytemnestre, comme elle en a eu dans Phèdre Mé- 
rope et Jeanne d'Arc ■ oui, il serait difficile de jouer avec plus de 
perfection le beau role de Marie Stuart, surtout au troisième 
acte ; mais nous pensons, et plus fermement que jamais, que nos 
premieres observations subsistent dans toute leur force (*). Cette 
opinion , confirmée aujourd’hui par huit épreuves, n’aura pas été', 
lions le présumons bien , partagée par tous nos lecteurs. Nous 
avons du embarrasser des préventions , alarmer des scrupules, 
iioisser des amours-propres, déchirer des âmes sensibles. Nous 
"T ete ta«3 de sévérité par ceux qui se sont attendris 
r ,es malheurs de Merope , et qui rougiraient de revenir contre 

un pre'niegugementjde témérité, par ces admirateurs sur pa- 
L,™ A p • enthousiasme qu’autant que le permettent les 
journaux de Pam, et qm vous soutiennent, Geoffroy à la main
bles oui A/® "TJ d’ef,aSération eilfin - P“- nés cœurs impassi- 
I)Ininn }lan‘\S uaH eI 1 °'111 e 1116 n’a point ébranlés. Car que d’o- 
L,,nS ^scoT-dantos ne se sont pas élevées à l’occasion de M11«
l>,n. eS?01s * 6 moYeri de satisfaire l’une sans tomber avec

autre dans une contradiction inévitable !
coa:;™?;003 P? dans ut.le Polemi<Iue littéraire qui nous 
Pensai-tirlpo v °m °1 ne.serait fiue la répétition de nos précé-i 
(■' . Nous avons fait, comme l’année dernière pour Mlle.
nous'Lo’n, 6r 5CUS .parts du ,ta.leut de Ja célèbre tragédienne : 
Prétention ,1 mi“8“6, Ce lm eta,t beatl en . soi de ce qui avait la 
dus à Parf • f e 16 •’ eS. e^ets ^ils ® nature, des effets moins sûrs 
quivi n’l es inspirations qui partent du coeur , des inspirations 
trouwer-m •<’n 'S'1e dr01îe clu c°nservatoire. Nous avons pu nous 
derde tn 3ai?n°usav°nsécrit deconviction,en tâchant de nous sar- 
»W ? i ■ nce comme de toule considération étrangère. Nous 
notre msnti U 11î1P0Ser ,a personne notre jugement, encore moins 
nwitttierlmn16 ' *1 FSen*VÀ fa*lna Pent-être , s’il venait encore se 

us ' dépouillé de tous les faux ornemens dont lui seul 
wPlinu» «\°nt °?e.se Passer , Talma pourrait mieux que nous 
«andoni J® opïmotl et la justifier. Eu attendant, nous de­
que/ délai J et rePos Pour la tragédie. Huit en quinze jours !
1® Prochain* e ‘armes et de vers alexandrins ! on nous annonce 
Vdevon, crrlvee d~ P{üliPPe qui sait, dit on , à merveille 
au genre la,., U"e Pouder de rire. Qu’il soit le bien venu ! Trêve 
côté ; mai seyant ! Le poignard de Melpomene a bien son beau 
davanfa„e (duc v°ulez-vous ? la marotte de Monius nous plait

f'baràde d’I ■ Le m°l d,U c1ernier logogriphe est gage.
Par demie). ller ' vers 4e > le mot premier doit être remplacé

nouvelles littéraires et des arts.

^annonce c

J attaché i ~ •*'*' ^Ue,tlues Historiens denos jours, M. Garonne semble 
,r°P peu étudié ^U.Iser aux sources et surtout dans nos vieilles chroniques 
°'Vent contrjueS ^usclu a présent ; souvent même il en cite des fragmensqui 

Le passa ° ^ . auconP a répandre de l’intérêt et de la variété dans ses 
^le>4‘ntitnlép?lllV.aulcîue rauleur a extrait d’un manuscrit du seizième 
er*ldela loGai. iro/zz*î“Ç de la ville de Lièget outre qu’il a pour nous l’in- 

droit dp * e’®xPPclue, à n’en pins douter, la véritable origine de l’o-
*St.""‘Gant nno T7Lairi’~niorte ; c’est ce qui nous décide à le transcrire ici!, en 

Tfosd ■e'n°us — ’ .............................— 3 -
Quaint •

î,llles, Albe..riS vlrespnssé ( en 1121 ), fut élu un des notables cha» 
, 'Signe ]e °n! |.rere du comte de Louvain , fils du duc Melon de 
ta"1*01- De'cet 6 !a vaillant homme et régna vingt ans très débonnai- 

(tant de6™* ela'^ d’u,a&e <luand un vilain mourait, on lui coupait 
ôt(d. Lon_ ,Slllte ) I® droit poing , et le présentail-on à son seigneur 

u°ant le nieiltg1115 P8r.avanl ava'ent prié les Liégeois que ce fut rachepté, 
‘■Ad,imJ^ gaige de la maison; ne fut obtenu jnsques à notre 

lu 6aillie soy C| .eve1ue Alberon , allant à l’église Saint-Servaii, il vint 
f(in,S' tt>on très* a>lndrö clu' ava*t Mn mari mort, et faisait telle plainte :

j1361 qu’est „ C 1Br amy > vous me laissés très desolée et très pauvre 
'nein,... l-ce e-.- r— • • - - 1

1 puissions rendre un compte plus détaillé de YHistoire

inû'P8a't mon T1G ferais-je de mes pauvres enfants ? encore fanldra que 
l**k*en Hon i0'-"06*“ et ce Pour notre morte-main ; et tout le de- 

'intè'i °§Ue, fut°â’S rie vaut aul!int- L’évêque par là passant, informé 
lirai 81 tous’ i. esmeu de grand compassion ; le lendemain assembla le

rawi , ‘01 «schetviw* 1.1 1___ ~ _ ANié,,“1* du pays vins et bourgeois, et là leur quitta à eulx et à 
morte - main , et sur ce furent lettres formée» et

-----

1uitté Bruxelles il y a trois jours , joue en ce moment

M. Dandelin , dit le Courrier de Garni, ancien élève distingué de l’école
P3'3’ M- I’r0fe“el"' burgle oui,-recknoh&l

un versile de L.ege , vient de revenir à Gand , sa ?ille natale , d„ voyage
M Daîddin" ,laVa!Î..erj,rePris en AHemagne aux frais du gouvernement. 
M Dandebn a recueilli dans ce pay, , très remarquable pour tout ce qui a
ÛrlmrmûT 7™ ’ “ fmpl°' dfs ,néta,lx - etc., des. renseignemens ex- 

' T d8,“ ’’int*rêi de la “i«"ce qu’il est appelé à profes- 
aux nrnf savant se plaît surtout à payer Hn tribut de reconnaissance
bûmnv! -ui’ U'"verslles de Prusse e' de Saxe , qui l’ont aidé de tou.
les moyens possiffies dans ses recherches, et l’ont fait accompagner dans 
ses excursions , par des eleves distingués de leurs universités. M. Dandelin
avecrimpallienPce.S i0UrS F“r Puniversitd de Liège, où il est attendu

Histoire naturelle. — On a transféré le mois dernier de la Caroline » 
Londres , un animal fort extraordinaire que l’on a pris dans une forêt d® 

Gmnee. C’est une femelle , haute de quatre pieds environ , qui a toutes 
de L titTani ^. pr«Portio»^ées comme celles de la femme , à l’exception 
de cet anîm 1 ! C® ® d “ne f levre ’ ornée de deux COTn®s énormes. La peau
coml 1 / T“UVerJle d Un P&il d’ane blancheur éclatante et .Jeux
comme celui des ehevres du Thibet.
J::lfTUe-eatdOUCep api>rivoi5ée i eIle «e tient souvent sur ses deux 

‘ ndldre ’ TT1 deC.0UVre a,ors deux mamelles en tout semblable, 
nant la s fem“e8' Un «Pfculateur anglais en a fait l’acquision , moyen­
nant la somme de 5oo gninees. Il a l’intention de l’exposer à la curioùt/nu- 
bhque ; cesmguher animal ne se nourrit que de fruits. P

—. t .
boutTrlm/anS le J°urnal fu Pay du Dôme une mauvaise plaisanterie en 
calembo^rg 3 f SUr rec0Qnaissance d’Halti. Nous en obérons les

Le bonheur et le vin enivraient les esprits ; 
Et lorsque les fêtes cessèrent 
Les noirs et les blancs étaient gris.

COMMERCE.

On mande de Gand, le i octobre :
Hier,.’est faite,aveclessolennitésaccoulumées,la distribution des médailles 

aux tisserans qmontfourm notre marché des meilleures etdes plus nombreuses 
toiles pendant le cours de l’année. Celle cérémonie intéressante si propre a 
accompagner et a emretenir l’industrie de la population de nos campagnes 
humble source d immenses richesses pour le pays , était présidée par S°Exc 
le gouverneur de la province. M. le conseiller d’état vau Toers 'I tu J 
meslre de la ville, les echevins et d’autres fonctionnaires faisaient les bon 
nenrs de la seance, a laquelle assistait un public nombreux. M. le professeur 
Lambbot a fait un discoursen langue nationale , approprié à la circonstance 
et les medailles ont ete décernées au bruit du carillon et des fanfares Dans 
“r“ * Gu.1,eu levappeldes noms de ceux de nos fabricans etar- 

bsans dont'es froduits avaient merite un diplôme à l’exposition d’industrie 
nationale de Harlem. C est M. Cornel issen qui , à cette occasion, a porté la
frais dé l'a CU ' T lerm;nee par. u" splendide l)anTiet "«ert par les magis­
trats de la ville, et auquel ont ete admis tous les vainqueurs ë

BOURSE d’anvers , du i «r 0Ct0bre.
Effets publics. — Ils ont été faibles et offerts.
Changes. - L’Amsterdam court a été offert à la cote ; le Londres 
Ha ele demande , le papier à denx moi. à trouvé son placement et 

le papier a trois mois a été offert à la cote; le Paris court s’est fait à la 
cote , il ne < est rien traite en Francfort ; le Hambourg est rare.

Marchandises. — Il s’est vendu 5oo balles café Batavia verdâtre ordi- 
naire, à 3q c.

200 Barils riz de la Caroline se sont écoulés à fl. i3.
Il s’est traite 11 surous d’indigo Carracques , bon et beau sobre , à fl. 7-60 

d/4 ; et i suron Gùatimalo cortex Bn à £1. 5 iß 1/2 c.
15,000 1. Bois de Campêche , coupe d’Espagne, ont élé vendues à fl. G; 

et 28,000 1. Nicaraga dit Stockvis k fl. 6 1/4.
Un petit lot de sucre Brésil blond , a été payé à fl. 23 172 en en- 

trepot. 1 ’
V y~ ? *U samed* après-midi deux ventes publiques de cuirs tant 

eu Buenos-Ayres que Brésiliens; il s’en est écoulé environ 8,000 pièces qui 
turent payees de 55 a 65 c., suivant qualité.

Ifonds fub. COURS, CHANGES. A COURTS JOURS. A 2 M. A 3 M.
P. B. 

Dette actir. 
Différée. 
Obi. du S. 
Act. S. C.

58 3/4 P

roo
100 3/4 À

Amsterd.
Londres.
Paris.
Franc.
Hamb.

1/8 0/0 p.
4°/r p
47 T72 0/0 A
36 172
35 3/16.

59710
475/16
36 1/4
34 IO716 P

39/8 1/2 P 
kl A
36 P
34 13/iG A

ANNONCE LITTÉRAIRE.
Une nouvelle traduction en langue hollandaise des treize 

premieres vies des grands capitaines de Cornelius Nepos ai ec 
le texte latin et la version française de M. l’abbé Paul en trois 
colonnes. Volume très grand in-octavo. Prix : 1 fl cents 
(3 fr.) broché. ' 4

Cet ouvrage classique, sortant des presses de M. H. de Pauw 
imprnnenr-Libraire à Louvain, paraîtra le ^octobre prochain 
et se trouveia chez P. J. Collardin.

rs.

THÉÂTRE DE LIÈGE.

Le directeur du spectacle à Mesdames et Messieurs amateur 
Mesdames et Messieurs ,

La bienveillance avec laquelle vous avez daigné m’accueillir me fait esné- 
rer que vous voudrez bien agréer le mode d’abonnement que j’ai l’honneur 
de vous soumettre pour les cinq mois de spectacle comme d'usage et qui 
commenceront le i5 octobre i8a5 pour finir le i5 mars 1826. C’est en vos 
bontés «t sur cet abonnement que je fonde mon espoir , pour couvrir les frais 
extraordinaires que je me suis vu forcé de faire , en formant une troupe à 
une epoque un peu avancée; mais votre indulgence pour mes acteurs et pour 
moi, le prix que nous attachons à la continuation de celte bienveillance pré­
cieuse, nous feront doubler de zèle el d’activité pour varier vos plaisirs et 
nous rendre dignes de vos suffrages.

Il ne sera rien changé aux prix établis par mon prédécesseur, seulement 
d apres le désir de tous les amateurs et l’assentiment de l’autorité , les bil-



lßtß au nombre de quatorze pour chaque mois d'abonnement , comme d'u­
sage , seront numérotés et ne pourront avoir cours qu’à la représentation et 
au mois fixe. Ceux des mardis et jeudis pourront servir , dans leur se­
maine fixe, pour Von de ces deux jours indiclinctement, mais dans au­
cune circonstance les billets de semaine ne pourront êlre valables pour les di­
manches et fêtes.

Le prix des abonnement est toujours 
Premières loges et baignoires par personne et pour 5 mois. . . . 125 fr.
Parquet et galeries pai personne et pour les 5 mois......................... ioo id.
Puissent mes elforts et ma soumission à vos désirs me mériter toute vo­

tre protection.
Dan» ces sentimens et avec le plus profond respect

J’ai l’honneur d’être , 
Mesdame» et Messieurs ,

I.e plus humble et obéissant serviteur , D. S1. Vict»r

Jeudi 6 octobre i8a5,par extraordinaire , M. Philippe , premier acteur 
comique du Vaudeville de Paris , jouera dans deux pièces.

M. Sans-Gêne , ou les amis de collège , vaudeville-comique de Mes*. 
Désaugiers'et Gentil, dans lequel M. Philippe remplira le rôle de M. Sani- 
Gêne ( qu’il a créé.)

AJ. Champagne , ou le Marquis malgré lui , vaudeville-comique de 
Mess. Théaulon et d’Artois , dans lequel M. Philippe remplira le rôle de 
M. Champagne (qu’il a crée.)

Le bureau de location des loges rue St. Jean-en-Isle, n°. 767. Brix 
ordinaires.

Incessamment la première représentation de Robin des Bois , ou les 
trois balles , Opéra-féerie nouveau en 3 actes de M. Castil-Blaze , mu­
sique de M. Weber : orné de costumes , décors nouveaux et de toute la 
pompe dont il susceptible.

île publication, tl ponrt'a être pris, au bureau des mines de 
l’administration provinciale , plus ample connaissance de la 
demande dont il s’agit.

3» Imme'diatement après l’expiration du 4e moisles autori­
tés locales susnommées nous adresseront les certificats cons­
tatant les publications et affiches ainsi que les oppositions qui 
pourront leur être parvenues.

Le présent sera inséré duns les journaux de la province et 
expédié aux bourgmestres prénommés.

A Liège,jen séance, le 28 septembre 1825, où étaient pre'sens 
nobles et très-bonorables seigneurs ,
Baronne Villenfagpe, Knaeps-Kenor , De Collard-Trouillet,

. TValtéry , Crawliez,
Bellefroid ,

Pour le président, le membre delà, 
députation, signé Knaeps-Kenoa

Parla députation :
Pour legrejfler des états , le membre de la 

députation, signé Crawhez.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
1 .............. . m

Parfondry , der.re l’hôtel de-ville a reçu des huîtres anglaises,

A louer, pour le 25 décembre prochain, une très belle mai­
son de commerce située rue Gerardrie , n. 618. S’y adresser.

TEMPÉRATURE DU 4-; OCTOBRE.
A 9 h. du mat.. i5 au-dessus o ; à 4 h. ap.-midi, 17 d. au-dessu».

VILLE DE NAMUR.
Le bourgmestre et les échevins de la ville de Namur , informent le pu­

blic que la ville a en sa possession une forte quantité d’effet» de literie» 
qu'elle désire vendre à des prix avantageux, soit en gros , soit en dé­
tail.

Les personnes qui désireraient s’en procurer peuvent «’adresser , pour 
les examiner, au Sr. Rase , agent du casernement , demeurant aux Dames- 
Blanches . rue de Fer, et sont invitées de leur faire parvenir , franc de 
port, les demandes qu’elles seraient dans le cas de leur adresser à cet 
égard.

Fait à Namur, le 9 septembre 1825,
Signé de Renette , président.

Th. Fallon , secrétaire.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Du 3 octobre. 
Naissances : 2 garçons , 2 filles.
Décès ! 3 garçons, 1 homme, 2 femmes ; savoir,
Hubert Durieux , âgé de 85 ans , cordonnier , rue Hocheporte , veuf 

en tères nôces de Jeanne Perée , eu 2mes. de Marie Rédoutté , et en 3mes. 
de Marie Anne Fourneaux.

Catherine-Jeanne Beaujean , âgé de 62 ans , sans prof.. rue derrière l’hô­
tel de ville , veuf de Joseph Falleur.

Marie-Anne Firquet , âgée de 52 ans , sans profession , rue Sainle- 
Véronique.

GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE LIÈGE. 

Demande en concession de mines de plomb.
Par pétition enregistrée au gouvernement de la province 

de Liège , le 27 septembre i8a5 , sous le n° 8go , du réper­
toire particulier, MM. Jean-François Geradon , Denis Marie 
chevalier de Melotte d’Ënvoz, tous deux domiciliés à Liège , 
et MaximilienJoseph Hennay , d’Engis, ont demandé la conces­
sion des mines de plomb , gisantes sous des terrains d’une 
étendue superficielle de 264 bonniers 7 perches carrées , dé- 
pendans des commuues d’Engis, Saint-George eUAwirs,et dont 
la délimitation est ainsi qu’il suit :

A l’Est, partant de l’angle sud dos bâtimens du moulin 
Hennemann existant sur la chaussée qui conduit à la houil­
lère du sart d’Avette , en suivant ladite chaussée jusqu’à sa 
jonction avec la grande route de Liège à Huy.

Au Sud , prenant alors ladite grande route de Liège a 
Huy , et la continuant jusqu’à Tangle nord-est de la maison 
du sieur Jean Parmentier.

A l'Ouest, de cet angle par une ligne droite longue de 667 
aunes ; aboutissant à l’angle Est de la ferme Collette, située au 
chemin dit Tige des Jiovy.

Au Nord-Ouest ; de ce point par une deuxième ligne droite 
longue de i438 aunes , se terminant à Tangle Sud-Ouest delà 
grange de la ferme du Dot , existante sur la chaussée de 
Warfusée , à Engis , appartenant au sieur Marchand.

Au Nord, de l’angle susdit par une troisième ligne droite 
longue de ig5o aunes finissant à l’angle sud des bâtimens du 
moulin Hennemaun, point de départ.

Les pétitionnaires offrent aux propriétaires de la surface 
cinq cents par b nnier métrique.

Les états députés de la province de Liège, en exécution 
de la loi du 21 avril 1810 et de l’arrêté royal du 18 sep­
tembre 1818 et d’après la dépêche ministérielle du 11 juil­
let 1820.

Arrêtent :
i°. Les bourgmestres de Liège, Waremme , Engis, Saint- 

Georges et Awirs, feront afficher pendant quatre moisconsécu- 
tifs la demande en concession ci-dessus analysée. Ils feront 
aussi publier cette demande chaque dimanche à Tissue de 
l’office devant h porte de la maison commune et de l’église 
paroissiale.

2*. Les oppositions et les demandes en concurrence seront 
admises devant nous jusqu’au dernier jour du quatrième mois

A Lieget de l’imorimtne de H. Lignac, éditeur du journal

(566) Vente de fleurs et arbustes.
Le Jeudi i3 octobre 1825 , aux deux heures de relevée, le 

notaire Bertrand vendra en sa demeure, place St. Pierre , no- 
méro 871 , une forte partie de plantes grasses , pelargonium, 
rosiers , orangers, myrthes , jasmins, camelia, gardenia, 
oleanders doubles , rhododendrum , et une quantité d’oignons 
de jacinthes, tulipes , narcisses , etc., etc.

(565) A louer pour le premier mars 1826.
Mercredi 12 octobre 1825, à neuf heures du matin , la 

commission des hospices exposera en location , dans la salle 
de ses séances , rne Féronstrée , à Liège, un jardin avec ca­
binet, situé au Pery, tenu par le Sr. Joseph Piron, et un 
autre jardin avec cabinet, situé chaussée St. Gilles, et tenu 
parleSr. Henri Crahay. S’adresser, pour les conditions ,aa 
bureau de la recette desdits hospices.

On cherche en location une maison avec écurie 
verger , à deux ou trois milles de Liège.

S’adresser rue Pont-d’Ile, n°852.

, jardin et

AVIS AUX AMATEURS DE CHEVAUX.
Je viens d’arriver ici avec un grand nombre de heaux che­

vaux, de selle , de cabriolet et de voiture, race de MàbtAwxg- 
Je suis logé à l’Hôtel de la Pommelette, rue Souverain-^011 > 
où je resterai quelques jours.

Messieurs les amateurs sont invités à venir les voir.
G. Hilgers.

On demande des pensionnaires, à la Tête-Verte , sur la Ba®'

Moulin à bras , cuve3 et accessoires nécessaires à fabnî“0 
l’amidon et fécule de pomme-de-terre à vendre. S’adresser 
du Pont d’Avroy , n° 561 , à Liège.

La commission nommée pour surveiller l’exécution de a.rCfl^e 
ration des grosses battes etpertuys des Aguesses , donne a)'*s ’ 
le devis des ouvrages à faire est déposé au secrétariat de ja ie§ 
où on peut le voir tous les jours de g heures du matin a ^ 

En conséquence elle invite les amateurs à eu prendre ni sp 
et à remettre au secrétariat de la régence leurs soumissions^.^ 
ront ouvertes publiquement le 7 octobre à 10 heures du 1 
l’hôtel-de-ville, salle du conseil de régence. _____ .

(564) La commission administrative des hospices ^
Liège , informe qu’elle mettra en adjudication, par v®l€jioUi,lon 
missions , la fourniture de 1180 livres des Pays-Bas de 
première qualité de la récolte de 1825 , en quatre lots, 
de 280 livres , et trois de 3oo livres chacune. Les s0“n^ ht- 
devront être écrites sur papier timbré, désigner en ^ 
tres un prix fixe de la livre en argent des Pays-Bas, e 
mises au plus tard lundi prochain , avant midi, au seci 
où Ton peut prendre inspection du cahier des charge5, ^ 

NB. Toute fraction autre que d’uu demi cents ne 
admise. _______ ■"

(55g) Quiconque a des prétentions à charge tant 
cession de feu Michel Antoine, que de celle de ^g^ce- 
Jamar , son e'ponse , décéde's au Bierleur , commune ^ ^ |eS 
Montegnée , est invité à remettre dans le plus cour ‘ 
titres de ses créances, es mains de Mr. Jean-Mie > 
avoué, demeurant à Liege , me St.-Hubert, n°, olie'(

Maison entière garnie , ou séparément 
louer, Marché neuf, n«. y26.

L’on demande un aide en pharmacie au n° 
vis-à-vis place de la Comédie.

762, P0"1'

MATHIEU L A E NS II E R G/l, rue Souverain-?6*1-i
.HW


